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EDGAR DEGAS





	Nom ? Hilaire Germain Edgar De Gas, dit Edgar Degas.


	Naissance ? Né le 19 juillet 1834 à Paris.


	Mort ? Décédé le 27 septembre 1917 dans la même ville.


	Contexte ? L’impressionnisme, mouvement artistique de la seconde moitié du XIXe siècle s’opposant à la peinture académique.


	
Œuvres majeures ?


	La Famille Bellelli (1858-1860)


	Course de gentlemen, avant le départ (1862)


	L’Orchestre de l’Opéra (vers 1870)


	Le Foyer de la danse à l’Opéra, rue Le Pelletier (1872)


	Dans un café ou L’Absinthe (1873)


	La Petite Danseuse de quatorze ans (1878-1881)








L’histoire de l’art a parfois engendré des artistes « à part » qu’il est difficile de faire rentrer dans les cases de l’un ou l’autre courant artistique. Edgar Degas est l’un de ceux-là. Conscient des défis que pose la peinture de son temps, il n’a de cesse de chercher à faire le lien entre l’art et la vie. En cela, les critiques, notamment l’écrivain Joris-Karl Huysmans (1848-1907), reconnaissent en lui un « peintre de la vie moderne ».

Dans sa jeunesse, Edgar Degas se passionne pour la peinture : il suit une formation académique et voyage en Italie pour s’inspirer des grands maîtres. Mais rapidement, il s’éloigne de ce parcours classique. Dans le Paris de la seconde moitié du XIXe siècle, il rencontre de jeunes artistes qui, comme lui, ont soif d’audace et de nouveauté. De plus, l’apparition de nouvelles technologies, comme la photographie, motive la jeune génération à explorer d’autres voies picturales.

Peu à peu, les artistes de la bohème s’organisent et présentent leurs propres expositions. La critique leur donne le nom d’« impressionnistes ». Parce qu’il participe à ces événements, Edgar Degas est assimilé à ce courant artistique. Cependant, ses conceptions artistiques divergent sur plusieurs points : alors que les impressionnistes prônent la spontanéité de la peinture sur le motif (en extérieur), Edgar Degas s’attache à peindre ses observations a posteriori, dans son atelier. Ainsi, il s’intéresse davantage à l’art du portrait et aux lieux clos, tandis que les impressionnistes représentent des paysages et des atmosphères d’extérieur. En outre, il est attaché au perfectionnement de sa technique de dessin quand les impressionnistes privilégient le travail sur la couleur.

À sa mort, en 1917, Edgar Degas laisse plus de 2000 tableaux qui dégagent une constante recherche de réalisme. Ses compositions sont originales mais équilibrées, et reflètent une étude minutieuse du mouvement.







CONTEXTE





LA MODERNISATION DE PARIS

Dans la seconde moitié du XIXe siècle, Napoléon III (1808-1873) lance un vaste programme de modernisation de Paris. La révolution industrielle a eu pour conséquence de doubler la superficie et la population de la capitale : il est donc nécessaire de redessiner les axes de circulation et la configuration urbaine. Eugène Haussmann (1809-1891), le préfet de Paris, est chargé du plan d’assainissement et d’embellissement de la ville, un projet de très grande envergure qui s’étale sur une vingtaine d’années. Haussmann trace de grandes avenues rectilignes et ouvre les ruelles du centre. En plus de faciliter les interventions de la police et de l’armée dans la ville, ce plan modifie la répartition sociale : les industries et le monde ouvrier sont relégués dans les banlieues, tandis que le centre devient une cité bourgeoise.

Rapidement, Paris attire les artistes en raison de l’intense activité de la vie urbaine. Leurs œuvres se font les témoins des beaux boulevards, des nouveaux lieux de divertissement (les bars, les théâtres, l’opéra, etc.) et des gares aux constructions métalliques modernes. Parmi ces artistes, Edgar Degas est particulièrement attiré par les lieux de la vie mondaine, où les bourgeois cherchent autant à voir qu’à être vus. Ses œuvres révèlent notamment une observation minutieuse des mouvements des danseuses d’opéra et des étoffes composant leurs vêtements, sous les reflets de la lumière artificielle.





      
LA PHOTOGRAPHIE ET LES INVENTIONS DU XIXe SIÈCLE

Dans les années 1830, Nicéphore Niepce (1765-1833) et Jacques Daguerre (1787-1851) mettent au point un procédé technique permettant de reproduire le réel : la photographie. Cette invention concurrence la peinture : bien plus fidèle à la réalité, elle est de surcroît meilleur marché. Autrefois, la peinture servait à conserver l’image de quelqu’un ou de quelque chose, mais ces fonctions commémorative et documentaire deviennent désormais l’apanage de la photographie. Alors que les peintres académiques se méfient d’emblée de cette invention, les jeunes artistes, à l’inverse, y voient un adjuvant dans la recherche d’une esthétique nouvelle. Ils mènent dès lors une profonde réflexion sur les possibilités artistiques induites par la photographie. Leurs œuvres se composent de cadrages inattendus, de formes aux contours flous et de jeux d’ombre et de lumière subtils. Pour eux, la peinture doit dépasser la simple reproduction du réel – rôle assigné à la photographie – et exprimer des sensations inédites.

En parallèle, les découvertes de Michel-Eugène Chevreul (1786-1889) sur les lois de l’optique influencent aussi les recherches esthétiques des artistes. Ce scientifique étudie le contraste simultané des couleurs et constate que, dans une composition, il suffit à l’œil de percevoir un élément de référence pour pouvoir reconstituer toute une forme connue. Sur la base de cela, les peintres expérimentent le rendu des couleurs et des formes. De plus, l’invention du conditionnement de la peinture à l’huile en tube permet aux peintres de sortir de leur atelier pour travailler « sur le motif », en plein air.





DU SALON DES REFUSÉS À L’IMPRESSIONNISME

Au XIXe siècle, l’institution officielle qui expose et reconnaît les artistes est le Salon. Une ou deux fois par an, un jury d’académiciens sélectionne les œuvres à présenter au grand public. La renommée des artistes admis est alors assurée. À l’inverse, les peintres refusés se retrouvent sans lieu d’exposition. C’est pourquoi les artistes, cherchant à s’attirer les faveurs du jury, produisent des œuvres rigoureusement académiques, c’est-à-dire conformes aux règles traditionnellement admises, tant en ce qui concerne les sujets représentés (la peinture d’histoire domine la hiérarchie des genres) que la manière de peindre (composition pyramidale, facture picturale lisse, effets de lumière théâtraux, etc.).
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